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Introduction 
 

En date du 14 avril 2010, le Conseil fédéral a officiellement mis en consultation le 
paquet de mesures d’économies annoncé le 25 février 2010. Parmi elles figure la 
fermeture du Haras national suisse (HNS) pour fin 2011. La Fédération suisse 
d'élevage du cheval de la race des Franches-Montagnes (FSFM) s'oppose 
catégoriquement à cette mesure car elle mettrait directement en péril la seule race de 
chevaux indigène. De plus, le HNS a déjà subi dans le passé plusieurs 
restructurations et s’est dès lors aussi bien adapté aux nouvelles missions que lui a 
confiées la Confédération. La FSFM estime que les tâches confiées ont été 
parfaitement assumées; elle ressent dès lors la fermeture du HNS comme une 
mauvaise récompense d'un grand travail d’adaptation. 

La Confédération ne possède qu’un seul Haras contrairement à tous nos pays voisins 
qui en possèdent plusieurs. La FSFM ne comprend pas qu’un pays comme la Suisse 
n’ait pas les moyens, mais aussi la fierté, de posséder un Haras national avec des 
étalons. 

De façon générale, le HNS soutient à travers tout le pays la détention et l’élevage du 
cheval de manière efficace et concurrentielle dans un contexte agricole qui prend 
également en compte les autres buts fixés par la politique agricole. A cet effet, il 
exerce la fonction d’un centre de compétences qui met à disposition des agriculteurs 
et des agricultrices, des détenteurs et des détentrices de chevaux, de même que des 
organisations d’élevage, ses infrastructures, ses animaux d’élevage, en particulier les 
étalons de la race des Franches-Montagnes, comme l’ensemble de ses 
connaissances selon les besoins exprimés par la filière. Les prestations du HNS sont 
fournies à des prix accessibles à tous, car ceux qui en bénéficient disposent d'une 
manière générale de revenus modestes. 

Le cheval est un animal de rente agricole et un produit de notre agriculture, même s’il 
n’est pas prioritairement un maillon de la chaîne alimentaire. Selon une étude publiée 
récemment par l’Observatoire de la filière du cheval (Etude « Impact économique, 
social et environnemental du cheval en Suisse. Quoi de neuf depuis 2007), près de 
90% des chevaux sont détenus dans des zones agricoles et y génèrent un revenu 
dans un environnement qui est touché par de très importantes modifications 
structurelles et, d’une manière générale, dans un contexte de diminutions de recettes. 
Dix pour cent de la surface agricole utile est consacrée à la détention de chevaux en 
Suisse. En 2009, le chiffre d’affaire de la filière équine est estimé à CHF 1.65 
milliards, dont environ CHF 500 millions pour l’agriculture. La demande en chevaux 
est en constante augmentation en Suisse et c’est une opportunité pour l’élevage 
indigène, en particulier l’élevage franches-montagnes, de répondre à cette demande 
croissante. Les chevaux de la race des Franches-Montagnes représentent près de 
28% de l’effectif total de chevaux en Suisse, soit environ 25'000 sur un total de 
90'000. 

Les missions actuelles du Haras s’articulent autour de trois axes, à savoir la 
biodiversité, la formation & conseil ainsi que la recherche. Les raisons pour lesquelles 
ces 3 missions doivent être non seulement maintenues mais développées par une 
institution publique comme le HNS sont les suivantes : 
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Biodiversité 
 

La biodiversité signifie notamment une diversité génétique des espèces vivantes, 
végétales et animales, domestiquées ou non. Les pays qui ont signé la "Convention 
sur la biodiversité de Rio", comme la Suisse en 1994, se sont engagés à prendre des 
mesures pour maintenir leurs espèces et races indigènes. Ainsi, la race des 
Franches-Montagnes, qui a été reconnue officiellement comme la seule race de 
chevaux indigènes, doit pouvoir bénéficier d’un soutien particulier de la part de la 
Confédération pour survivre à long terme. Sans ce soutien, la race pourrait connaître 
le même sort que d’autres races indigènes dans le passé (exemples : race des 
Ormonts ou race d'Einsiedeln). L’annonce, en 2010, de la fermeture du HNS, année 
internationale de la biodiversité, est très surprenante. 

Le HNS, par le biais de sa détention d’étalons, contribue de manière décisive au 
maintien de la race des Franches-Montagnes. Contrairement à l’économie privée, le 
HNS détient aussi, afin de maintenir une diversité génétique, des étalons franches-
montagnes qui sont moins à la mode, mais qui contribuent à la sauvegarde et à la 
diversité de la race à long terme. Un dépôt de semences important est utilisé aussi 
dans ce but. Les étalons du haras sont en outre indispensables dans les domaines de 
la recherche, de l’enseignement et de la formation. 

Pour l’approbation des étalons reproducteurs, la FSFM donne mandat au HNS 
d’entraîner pendant 40 jours les jeunes candidats retenus lors de la Sélection 
nationale de Glovelier. La disparition du HNS signifierait une incapacité à organiser 
cette importante épreuve de sélection qui est inscrite dans le programme d’élevage 
de la FSFM. En effet, il n’existe nulle part ailleurs en Suisse une telle infrastructure 
disponible pour une vingtaine d’étalons durant 40 jours. Au-delà des infrastructures, il 
y a la compétence et la disponibilité du personnel indispensable à la formation des 
jeunes étalons qui feraient défaut. 

La FSFM peut compter sur un soutien important du HNS pour faire connaître la race 
des Franches-Montagnes aussi bien en Suisse qu’à l’étranger. Ce soutien, 
complémentaire aux efforts de la FSFM, permet au cheval d’être visible sur le marché 
de plus en plus concurrentiel des chevaux de type « cheval de loisir ». Pour maintenir 
à long terme la race des Franches-Montagnes, tous les efforts de soutien doivent être 
développés davantage encore. La diminution de 17,7% du nombre de naissances 
entre 2001 et 2008 constatée par l’Observatoire de la filière du cheval doit 
absolument être freinée. Avec les moyens financiers et en personnel à disposition, la 
FSFM ne pourra pas atteindre cet objectif sans un soutien encore plus important de la 
Confédération via le HNS. 
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Formation et conseil 
 

L’offre de formation du Haras national suisse est variée. L’institution offre des places 
d’apprentissages (~10 par année) dans des professions manuelles rarissimes 
(maréchal, sellier, charron), dans le domaine du cheval (écuyer, palefrenier), des 
formations commerciales ainsi que d’assistant(e) en médecine-vétérinaire. Le HNS 
propose et s’engage en outre avec des partenaires (Haute Ecole Suisse d’Agriculture, 
les facultés Vetsuisse) dans la formation professionnelle et la formation continue de 
praticiens jusqu’au niveau universitaire. Le Haras national suisse est la première 
institution accréditée par l’Office vétérinaire fédéral (OVF) pour la mise sur pied et 
l’organisation de cours obligatoires pour détenteurs de chevaux conformément à la 
nouvelle Ordonnance sur la protection des animaux. La détention et la conduite d’un 
animal comme le cheval nécessitent une solide formation et incluent des risques de 
conflits (zone de régénération, sécurité, éthique, protection des animaux, écologie). 

Les autorités, les organes d’exécution, les écoles, les universités, les associations, les 
marchands comme les utilisateurs finaux sont concernés et intéressés à une 
institution capable d’obtenir et de transmettre ces connaissances de manière neutre. 

Le Haras national suisse s’est développé pendant ces dernières années en un centre 
de compétences reconnu sur le plan national comme à l’étranger pour toutes les 
questions qui concernent la détention et l’élevage du cheval. Il n’existe pas 
d’institution similaire en Suisse. Les points forts du HNS sont indiscutablement les 
connaissances de ses collaborateurs. Cette infrastructure chargée d’histoire offre 
toutes les conditions requises pour des études, des expertises et des services au 
sens d’un service public orienté vers la clientèle. La neutralité du HNS et sa proximité 
des milieux scientifiques et pratiques sont uniques (propre détention de chevaux, 
possession d’étalons, réseau de contacts avec la clientèle). La plupart des activités 
du HNS sont d’une importance capitale pour la filière, mais financièrement non 
lucratives, en particulier les mesures de soutien au maintien de la race franches-
montagnes et donc impossibles à compenser par l'économie privée.  

Le bureau de conseils « Cheval », qui fête ses 10 ans en 2010, est un canal 
supplémentaire de transfert de connaissances. Ce bureau de conseils qui emploie 
20 experts du HNS et quelques experts externes donne des renseignements et rédige 
des expertises. Il revêt une importance nationale, car la vulgarisation agricole 
classique soutenue par la Confédération ne couvre pas les questions relatives au 
cheval. La clientèle est privée, mais elle se développe de plus en plus en direction 
des autorités et des organes d’exécution. 
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Recherche équine 
 

La recherche pratiquée au Haras est orientée vers les besoins pratiques de la filière. 
Les domaines clés sont la reproduction et l’élevage, la détention d’animaux, la 
protection des animaux et la prophylaxie. La saisie objective de modèles de 
comportement de chevaux est également un domaine privilégié. Le comportement du 
cheval a gagné énormément en importance au niveau de la sécurité et de 
l’entrainement. Des étudiants et des collaborateurs scientifiques traitent de questions 
de recherche en collaboration avec des partenaires universitaires et privés. Le réseau 
de recherche du HNS est aujourd’hui bien établi au niveau national et international. La 
tenue annuelle du « Réseau de recherche équine », sous le patronat du HNS, est une 
plateforme nécessaire au transfert de toutes ces compétences. 

Un centre de reproduction, de renommée internationale, fonctionne selon les normes 
de l’UE et est certifié. Cette installation est unique en Suisse. En plus des prestations 
de services en faveur des éleveurs, ce centre remplit une fonction essentielle de 
formation dans le domaine de la biologie de la reproduction chez le cheval que ce soit 
pour les vétérinaires ou les agronomes.  

Pour la race des Franches-Montagnes, la recherche équine menée au HNS a conduit 
à développer des outils indispensables à la sélection et à la conduite de l’élevage; elle 
a permis, par exemple, de déterminer avec exactitude l’hérédité de la couleur des 
robes du cheval FM. Avec un tel outil, l’éleveur peut mieux adapter son élevage aux 
besoins de ses clients, ce qui contribue à lui apporter une plus-value. Un autre 
exemple est le développement d’un test de comportement de jeunes chevaux de 3 
ans, ceci afin de sélectionner les chevaux ayant le meilleur comportement. Ce point 
est un atout majeur de la race des Franches-Montagnes qui lui donne un avantage 
concurrentiel significatif par rapport aux autres races de chevaux. 
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Conclusion / Résumé 
La démonstration a été faite que la suppression du Haras national aurait des 
incidences très négatives sur le dynamisme et l'essor de l'élevage chevalin en Suisse 
et, en particulier, l'élevage du cheval de la race des Franches-Montagnes. Or, une 
telle évolution se révélerait dommageable au plan économique mais également en 
matière de relations ville-campagne, ou encore plus précisément, de relations entre 
l'agriculture et les autres branches d'activités économiques. D'autres raisons encore 
font qu'une telle évolution doit être évitée.  

La production herbagère constitue la vocation naturelle de la Suisse. Le cheval fait 
donc traditionnellement partie intégrante du paysage suisse. De plus, cette activité 
n'exerce pratiquement aucun impact négatif sur l'environnement naturel. L'élevage 
chevalin représente donc la solution idéale pour la mise en valeur des espaces verts. 

Les produits de l'élevage chevalin sont, pour l'essentiel, destinés au marché de loisirs, 
en Suisse ou à l'étranger. C'est d'ailleurs un des produits favoris – avec les fromages 
– de la Suisse sur les marchés extérieurs. En temps de libéralisation, le cheval doit 
être considéré comme un des produits phares de l'agriculture suisse sur ces marchés. 
La concurrence est toutefois très forte. Le cheval de la race des Franches-Montagnes 
est particulièrement apprécié du fait de l'harmonie de ses formes et de son caractère 
docile. Néanmoins, cela ne suffit pas. Il doit être capable de performances en 
particulier en attelage et en équitation; il doit être en mesure de séduire les amateurs 
potentiels. Cela implique des connaissances et des aptitudes particulières de la part 
des éleveurs, lesquelles sont acquises dans les programmes de formation offerts par 
le Haras. Cette activité-là doit d'ailleurs encore être intensifiée à l'avenir afin que 
l'élevage suisse fournisse systématiquement des chevaux avec d'excellentes 
aptitudes et références en équitation et en attelage. En la matière, l'objectif doit être 
clair : les chevaux suisses doivent être mieux préparés et plus performants que leurs 
concurrents sur les marchés. Ce but ne pourra en aucun cas être atteint si le pilier 
actuel du système de recherche et formation est supprimé. 

Le marché du cheval de loisirs – à l'instar de celui de tous les biens agricoles – est 
caractérisé par une faible productivité et se révèle peu rémunérateur. Les éleveurs et 
les propriétaires de chevaux en général disposent le plus souvent de revenus 
modestes. Ils doivent donc bénéficier d'une formation de pointe au plan européen, 
alors que leurs moyens financiers sont limités. Il appartient donc à la collectivité 
d'assurer des prestations à des prix modiques aux éleveurs et utilisateurs de 
chevaux. 

Qui dit marché de loisirs dit également image et attractivité d'un produit, en 
l'occurrence du cheval. Mais dans les faits, chaque fois que l'existence du Haras est 
remise en question, c'est l'image de l'ensemble de l'élevage chevalin qui s'en trouve 
ternie en Suisse et à l'étranger. Pour renforcer son attractivité auprès de sa clientèle 
potentielle, l'élevage chevalin suisse a besoin d'un haras national prestigieux et non 
pas en déclin ou en sursis. En outre, un haras prestigieux ne se conçoit pas sans la 
présence permanente de nombreux étalons. 

Avenches, le 15 avril 2010  

 Fédération suisse d’élevage du cheval 
 de la race des Franches-Montagnes  
 
Personnes de contact : 
- Bernard Beuret, président FSFM, 032 420 74 03  
- Stéphane Klopfenstein, gérant FSFM, 026 676 63 42 / 076 583 70 33 
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Le Haras National en chiffres 

 

·  Financement net du HNS : 5.5 millions de francs suisses composés de 7 millions 
de dépenses pour 1.5 millions de recettes (représente 0.2% des économies 
proposées) 

·  30‘000 visiteurs en 2009 

·  150‘000 personnes, en Suisse et à l’étranger, au bénéfice des services offerts 
par le HNS en 2009 

·  60 étalons reproducteurs vivants, dont 55 de la race des Franches-montagnes. 

·  180'000 paillettes de semence congelée, dont 25% de la race des Franches-
Montagnes 

·  Entre 2008 et 2010, 500 détenteurs de chevaux formés selon les nouvelles 
dispositions légales en matière de la protection des animaux 

·  30 places de stages pour perfectionner ses connaissances dans le domaine du 
cheval 

·  Nombre d’heures d’enseignement dispensées par les collaborateurs du HNS : de 
600 en 2004 à 1575 en 2009 

·  Nombre de personnes ayant assisté à des cours : de 1900 en 2004 à 4100 en 
2009 

·  500 renseignements par année donnés par le bureau de Conseil. 

·  10'000 documents gérés par le centre de documentation et consultés par environ 
200 étudiants par année 

·  Publication dans la presse spécialisée de plus de 70 articles scientifiques et 
pratiques par année 

·  Une vingtaine de projets de recherche par année 

 


